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Lottre do ]Romo.

2 février 1879J.
Le 20 février, jour anniversaire, de

l'exaltation de Léon XII aut trône
pontifical, le sacré-collége i présenté ses
fAlicitations et ses vSeux à Sa Saimtet,%.
Dans l'adresse lue par le Cardinal Di
'Pietro, Son Eminence a (lit, entre aut-
tres chi"se, q e le monde entier a admi-
ré les actes dX Lé.on XIII1 et sies bel les
paroles de paix, qui tendent à adoucir
les adversités universelles ; qu'il a aussi
écouté avec respect ses sages remiontran-
ce données à la société, ajoutant qu'elles
auront certainement la puissance (le
mettre un frein aux débordemients qui
touillent la vie publique.

Dans sa réponse, le Souverain l'on-
tife a témoigné au sacré-collège sa lhante
satisfaction pour les preuves nombreuses
d'attachement et de respect qu'il lui a
données dans le cours de cette année, et
pour l'ssistanc qu'il lui a prôtée dans
lecguvernement, de I'Eghise.

SaSainteté a rappel6 qu'en montant
sur la chaire de saint Pierre, son plus
efficace encouragement est venu de la
oertitnde où elle était <le trouver une
aide puissante dans le sacré-Colg, et
de 'opéranee assurée que la divin pro-
vidence ne le laisserait jamais manquer
de son secours miséricordieux.

Elle a ensuite parlé de la puissante ver-
tde l'église pour guérir les maux de

la société présente, ajoutant qu'il n'avait
rien plus à coeur que de miontrer au
monde la nature bienfaisante et les sa-
lutaires influences de cette Eglise, afin
de ramener à elle les princes et les peu-
ples, et de la rétablir dans cette noble
condition de liberté qui lui est due par
une disposition divine.

Toutefois, le Saint Père, tout cil ren-
dant grAces; à Dieu pour le bien accom-
pli, a fait remarquer que 1l'e chemin à
parcourir est âpre et difficile. En effit,
dit-il, le caractûre de plus en plus per-
nicieux du mal qui mine la société, les
deeins arrogants d'un grand nombre,
que des succès inespérés ont rendus plus
audacieux, la guerre déloyale qui se

pousut presque partout dans le monde
onregl1' et la Papauté, font pre-

nager des temps plus sombres et plus

e ffray anits. Nfais Si Sainîteté jîrufebte
que ni les événements contraires, ni Ics
menace ou les flatteries tromjîeu-es tics

ene i e l'éloigneront tle sei devoirs,
et qu'elle h'efforcemnî (le niarclier ,tir le'i
traces glor-ie.9 de hes plu4 illw-trcs
p)rCééesseuirs.

Dsposée toujours .1 tendre unie man.n
amui à qui, avec bonne volonîté et repemn-
tir, revient à l'Eglise et ce-sse <le l'atta-
quer, a Sainteté déclare qu'elle prm~
ter:î ù combattre quiconque lui fitit la
guerre, et qu'elle persévérera nvce fer-
mneté et constancie dans la <létfmîv ti -,e
droits et de sa liberté.

Léon XIII termina est disanît, que -a
confiance reposait esn Cdiii qui donne
aux combattants la force et l:î vittoire,
et qui a dit : ayez con!fiance, j'ai taincti
le inonde. Il a ajouté qu'il lui était
doux (le répéter, que sa conflince repo-
sait aussi dans le sage tcý éclairé tcoiseoutrs
dfii bacr&eollége.

Le 22 fLvricr, et nion le *21, conisue je
vous l'avais annonîcé dans nia durnière
lettre, le Sainit Père a reçu en audiene
solennelle les représentants (le la pîresse

Il n'y a queda.s l'église véritable

qu'il soit don e or(e emlbs
spectacles. Les peuples, comme les in-
dividus, sont à l'heure présente plus di-
visés que jamais; les sentiments et les
aspirations; varieut à l'infini, et donnent
tous les jours une nouvelle confirmation
à l'aphorisme: autant d'hommes, autant
d'opinions. Cependant voilà une réu-
nion de huit cents hommes, venus des
dilrentes régions de l'univer-3, repré-
sentant treize cents publications pério-
diques, écrites dans presque toutes les
langues par quinze mille personnes, ap-
partenant aux différentes nations du
globe, et touts, dans une même langue
comprise par touts, expriment les nièmes
sentiments.

le savant et infatigable rédacteur du
Pa 'pto, Mgr Tripepi, a été l'interprète
de la ensée des écrivains de la presse
catholique. Il a parlé dans la langue
de Cicéron, et avec une élégance dle clie-
tion digne dut grand orateur.

Après avoir exprimé les nobles senti-
ments d'amour filial et de parfait dé-
Ivouemenît qui animent les écrivains ca-
Itholiques pour le Saint Père, il a dit

que, simples soldats <le l' 1glise employé-§
à exciter parmui touts les peuples lai pilles
jirotonide sotimission envers la chaire
apostolique, ils ne se laisseraicent stirpas-
ser par personne cei obè-*squiiee, et qu'il.ï
croiraienut manquer à leur ntoble nîisâ-ioii,
si, par leur exemple, ils tic montraient
aux déltracteurs tle lat fii, que la concor-
dle et unes étroite uîmî,oî régnent enître~
clix.

L1e m-oyen flieile d'aîrriver à 've beau
résultat, c'est d'écouter la voix d'un chef
uniqute. "IAtis>i, .4'est écrié M1gr Tripepi,
nous avoue n mêmie (désir, Très-saint
Père : Vous suivre coinnie notre chef
là où vous fiýrcz signe dle marcher ; vous
apporter qjuelque consolation aut milieu
de tLant d épreuves qui vous assasillent.
Nous avons un môme mot d'ordre : bri-
ser notre plunme, et <lonner jusqu'à notre
sang et notre vie plutôt que de noin
écarter jamais (le vos coniiunaudteunetL.
Nous estimons n'avoir point reçu d'autre
charge que <le défendre constammen.t les
droits du Sainit Siége, de prendre vos
avertissements pour règle et pour loi,
et <'unir nos forces et notre application,
afin de ré.pondlre promptement à vos
voeux et -à votre attente... Quoique dif-
férents de nation et de langage, nous
n'avons qu'un seul coeur et qu'un seil
eiprit, et la voix de tous fait entendre
un bemi cri .Pierre, eflseigncz-11iOH*.'

Aussitôt que MIgr Tripepi euit fini la
lecture dle son adresse, Léon XIII s'eist
levé. D'une voix calme, tuais pleine
d'énergie, Sa Sainteté a prononcé, en
réponse, un discours latin magistral dans
lequel la beauté du style disputait la
palme à la profondeur des penlsées, le
choix des termes et l'élégance des inver-
sions, à l.â propos des enseignements.
L'auditoire était enthousiasmé, et dcs
applaudiss:emeuits pirolongés ont plusieura
fois forcé le Sainit Père de s'arrêter.

Coi ne je elais que l'Abeille n'est pas
très-étendue, je ne puis pas songer à vouï
envoyer le diseurs tout entier. Je me
conteute <le vous ent donîner une Inaly,,e

Sa Saititeté a l'abord exprimé la joie
qu'elle éprouvait de voir rénu&s autour
de son trône les rédacteurs des journaux
catholiques, accourus de toutes les cou-
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trées (lo li terre. Les sentiments qu'ils
viîennîent d'exprimer par la bouclhe d'uaî
prélaît distingué, les f*jut, ai)parattre à

>.es yeux conuine un1 colps (le troupes.-
(Vélite, hiabile dlaits lat guerre, orgataseé
pour le combat et tout prêt, tit c41mtnlail-
<letent et aut signal dle soit chef, à se
pré'cip)iter dans le.s ranîgs dec l'eiiîi, et
a baeritier mnême leur vie.

Le Saint l'tire montre etiý.ijîeu que
notre époque a bewoinu doi Cb (rcuîîîb et
tic tc genri. (le vaillanîtsuèesets et il
trace à grauîdS traits les maux caîusés
piar la iti învie pre.&!, qui a pris à
ticle d'attaquter 0o1 de mettre en doute
les )rinitli dlii vraia et dua iîtle tu-
loinîtier I'E l Clii i et de la rets-

O1 ::0 ti oipeiaît guère, dlit ýSa Sauîti-
teté, cri attribuaint, en g-ride partie, à
la li este iillucuce dles journaux l'abimie
<le mnaux et le déplorable état <les choses
et des temps OÙ nous sommes tombés.

Coinitte il y a maintenant une espèce
d<le nécessité 'de publier (les journaux,
C eýt le devoir des> écrivains Catholiques
<le convertir en un iloyen <le !falut pour.
la société civile et de défebnse pout- l'E-
glise, l'iîîtrulînnt, dont les elilîeiîî.â abit-
hcent pour la rîidie de l'uine ct de l'autre.

Léon X Ill donnîe cîî:iite de. -onlSeils
et des préceptes aux ér'aiî c:itlio-
liques.

Il3ien qu'ils nie p1,uîi.ýcîît pals recourir
aux art ifices et aux séductions <lott
les adversaires font uaîi fréquent uisage,
ils peuvenît néanmoins les égaler pair
la variété et l'élégance de leur-- écrits,

"et par le récit exact des faits qui se
"passent. Ils peuvent nmême les sur-
passer par l'ex.pos- <les <ioses utiles,

'et surtout par la vérité, que l'esprit
"désire naturellement...

IlMais, le moyen trt-.-elUcce <lait-
"teindre le but <lésiré, ce serait <'eîn-
ployer un langage i rave et miodé'.ré,
C'est-à-dire tel qu'il in irrite pas l'esprit

"des lecteurs par une Apreté excessive
'on intempestive, et tel aussi qu'il ne
'soit pas aut service dles partis ou des
dintérêts privés, <le préférence aut bien

"1,commiunl.t
Ue Saint lPère demande aussi que,

seloni l'avertissement de l'Apôtre, lus
,écrivains catholiques aient surtout à coeur
de tenir tou8 un iîéne langage et d'éviter
toute 8ci8sion 2paj-n ci.v ; d'ire parfai-
icuent Unis dajas un marne esprit et danse
&8s rnmcg sentiments, adhérant fermie-
ment aux doctrines et -à l'autorité <le
l'EgliEc catholique.

Ce qW~ enipige Sa Saiteté à insbsttr
btar la nécessité (le cette union, c'est qu'à
l'heure présente, des hommes qui sont
comptés parmi les catholiques, s'arrogent

le drô*it de trancher à leur sens <'les quies-
tionîs publiquement controversées ; ques-
tioi dic la plus lhaute importance qui
coilceriîit li conditioninime dui Siège

nî~~tiliîu.DL, là, Léon XIII prend
Occasioni de rappeler que l'Eglise, pour
çxerver son potiv-oir suprême comiféré

l rJîm-lr~ a besoin <l'une pleine
libt-rté, <t que c'est piour liii assurer cette
doinré qu'una jriuiipxt civil lui a été

onéet coiîî,tr'.è penîdanît une.ai longue
suite dle hiècee. ('est pour cette raison
d'aîîe si haute gravité, et lin ploinît par
anîii tion dle régnier et (le comumanîder,
que les 1>oîîtiliis roinains, toutes les~ fois
qu'ils onît vii violer ce pouvoir civil, ont
jugé qu'il étaîit dle leur devoir aplostoli-

ine <le maintenir sauifs Ct intacts les
< roîtb <le l'église roiaiaîe, et lit! le d&'
fenidre le toutes leurs forrt.,.

Mgr~ TripýeIi avalit dit ait tiomu de
toits les écrivains ctholiqueb . l'if, re,
cn8ceiqn ez-nou.

Le Saiunt lPère a donné d'abord des
enseignemenît.,, desj conseilb et des liré-
Coptes généraux: pouîr toit, les genres de
combats. Maiitenaiît, n cm hef ex péri-
inenté, il le Vent plui perdre dle temps.
P'rofitant <le l'ardeur (le sont armiée, il
lui trace le plant d'unîe première bataille.

Fils bien aimés, sol<lnLs dévoués à la
chaire <le Pierre, soutenez cl'uîî conînittn
aeord et avec ardeur, <le v'ive voix et
pair écrit, lit iécessilé <lut pouvoir teni-
porel pîour le libre exercie <lu psouvoir
Spirituel.

PuiE, Léoni XI 1 1 soin d'indiqjuer
lui-même la mianière de combattre (t
le mtoyeni de renîverser les difficuîltés.
« I itrz (lit-il, l'histoire à la main,

que cette royauté temporelle a été
instituée et a duré dle par uit dîroit si
légitime que l'on ne saurait eu mon-
tre.. nulle part <le plius grand Ott d'é.gal

"dans les choses humîaimnes.
Il Que si quelqu'un, pour exciter con-

'< tre vous la liaiine <Il la multitudle,
cc vioent soutenir quie le principae civil

deti l'église romaine est incompatible
caver. le bonhleur des Italiens et la pros-
tiétrité (les EtatB, répondez que des
cponîtifes roirainsen possession de leur
cpouvoir, <le l'Eglise cathiolique Jouis-
tsalit dle sa liberté, le salut et le bien-
"être des pxeuples n'ont rien à craindre.
" L'Eglise, cii efret, ne soulève pas les
"foules séditieuses, mais plutôt elle les
'conitient et les apaise ; elle aie fàvorise
"pas les rivalitÇis et, l es hiamacs, miais
"elle les éteint par la charité ; elle n'ex-
alte pas l'orgueil oit la passion du
pouvoir, mais plutôt elle les nmodère
par la penisée (le la rigueur dui juge-

"nient enprênîe et parý l'exemple <lu
"Roi <i ciel ; elle ni'enîvahit pas les
"droits de la société civilce, mais Ille

les fortifie ; elle n'aspire pas à la do-

mination deg Etats, mai-q, necompm..
lianît religieusement le dlevoir du umi.
mistère apostolique qmi lui a été <livi-

Sieient conifié', elle conserve initacts les
tpinmcipjes sur lesquels tout ordre est
"' fndé et d'où% dérive la paix, l'lionné-
"teté et tolite civilisation."

Quel Lableait achevé! Il n'était pat
possible <le mieux décrire le rôle bieni.
1M.isnt exercé par l'gLce sur les peu.
lîes, et de réfuûter d'umie mnîiière plui
victoriearc les aceti5aiti(flg portées contre
elle pair Ces crtxuis.

L(out X11I recoinîriandai ensuite auîn
é,crivains catheliqiies de rappeler tout ce
qîuc les P'apes otît finit pour l'Italie et
pour lit ville <le Route; <le ne pias mai-
(Iller de l'aire voir qu'ils ont toujour&s
conisacré les pluîs granîds soins il favoriser
les lettrecs et les sciences ; qu'ils ont prisï
les arts sous leur tutelle; qu'ils ont
renidu heureux les petilhlù soumiiis à lenît-
juste et paternel pouvoir.

Le Saint Père demanîde aus-i (le faire
conîtaitre (tac les. aff'aires <le l'Italie ne
peuv~ent îxroesîxér-er ni ce maintenir daui
tile longue tranquillité, s'il n'est pout,-
via, insi que1 tous les droits le réclament,
à la dlignîité <li Siège romain ét à la li-
berté du Souverain Ponîtife.

IEnfin, i le 'ale, ces Vérités et
<'autres pcxbabelar lesqauelles oui

"procure le b)ien *de la religion et île hýi
"société civile, elioree?.-vohti- <le les ré-

panîdre datns le pumblic pair le mnoyêii dIe
Vos journlaux et (le les auîîîxuîyen d1*
fiortesrisa"

SaSainteté a tertaitié soit discours ehi
prédlisanît aux écrivainîs cathiol iquies q u'ili
renconîtreront bien des traverses et deî
(léboircq; qu'ils auroant une ample nmois-
soli de laubeurs. Mais ils doivent se
gaùlder dle toîut dlécouraugemenut: car, ac-
complir et soixff'rir (le granîdes chlose-,
c'est le propre (lis chrétieni.

Lat î,rcsse cathloliquîe dli mnmde entier
a nmaintenant sont programume, tracé par
la main ferme dle Léon XIII. En le
suivant fidèlement, elle accomplira (le
grandes choses pour la gloire <le la sainte
Eghise, pour l'avantage de la société Ci-
vile et pouir le bonhleur <les peuples.

L'impression produite par le discours
de Saý Sainteté a été immense. L'audi-
toi re étai t électrisé; les bravos ont long-
temps succédé aux v'ivat les ])lias eni-

ALBIERT DE S. LÉON.

VOLLÈ,GE DE LÉvis,
Mars, 1879.

ŽNUls somm ci) plej>ine saison (le fêîte
ici ; e la première pensée qui nous vient
est d'eil Coanfer le compte-rendît aux ro-
loixues- de votre genxtille ilbcille.
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Mercredi, était un Jour' ardemment
désîr6 pair la cité <le Lévis e! par le col-
lége. La ftte de S. Josephu est pour
nous ce qu'est lit SL-Fauois <le &-les
pour vous, avec cela do pluas, qu'elle
mous amèneo la ftte <le notre supérieur M1.
Déziel. Il y avait séanace puibliq tic, le
soir, et tout coïnacidait it la rendlre lit-
trayante. A sept ]leutres et demi notre
salle était comble et presqîi'auissitôt,
commença l'exécution <lu splendidle pro-
,gramme qtîe 110115 avions il présenter ù
notre auaditoir'e.

L'Acadéniie Saint Augustin, âtgée de
quelques jouîrs sceleent, se lançait déjà
siur la scènie sanîs crajinte dii début, et
£On présient, M1. E. Belleau,, pronon-

çait l'élog1e <le son auguste patron.
Certes, si ICs colonnes de l'Abeille étaient.
proportionnées à son hospitalité, nous
lie poinrions rien fajire dle mieux que <le
vous envoyer touat ce superbe painégy-

1*que il1. A. Beornier lui suaccéda, et
1lt le premaier rapport <le l'Académie.
Déjà le Cours Classique avait inséré au
catier d'honneur <les travaux dont la
quialité égalait la quantité.

Les heureux lauréats reçurent <lesi
mains le notre vénérté Supér'ieur, M1.
Déziel, les riches médailles cen vermeil
qlue l'Académîie a fait flipper àl New-
York. Puis eoniinença, comme chez
vous, la lecture des meilleurs travaux.
M. G. Paradis lut tîte narration le Laî
femime <lu îaèýehitur." M. A. Bernier,
uit discours sur l'action <le l'églised<ans
l'ancýtiennie Roine, et M. Il. Voyer', une
.tintre nar'ration intitualée Il l'anneau dia
aaaôiine."""

Ces trois producetions~ littêi'atres pu-
vaucunt li elles -zcules 'One.' tout 4a11 rap)-
port académique, et, couine, le disait
samedi dernier tun journal <le Québc
dhas in rapport très-flatteur le notre
.Qéance: Il"MIM. Berniîer, Voyer et Pa-
radlis soulevèrent d'uniaînes applaudis-
sements et ils sont comme.Jes, enflants
précoces mais déjà brillants d'une société
niaissante."

Oaa entaila la secondel partie dli pro-
grammne par une adresse p)ré-sentC'e- par
M. P. Vc'yer.au supérieur. Les nom-
breux paroissiens que l'ona voyait grota-
î'és a,4totir de leur véneré pasteur, firent
échio aux sentiments exprimés pair M.
Voyer, et monatrèrent une fois de p>lus
ilombien est grande leur vénération pour
lui.

Puis le rideau se leva pour la repré-
Eentatiot de Il La perle cachiée," tragédie
,qui a laissé de si profonds souvenirs au
!Séminaire de Quéêbec, et que nous avons
pua à notre tour apprécier dans notre
collége. La pièce est belle, comme tout
ce qui est sorti de l'imagination fertile
dit Cardinal WVisemnau ; et certaunenicnt
les acteur.- ont été à la hauteur de l'im-
miense tâche qu'ils avaient assumée. Le
personnage Alexius, émnemenet diffi-

eule et délicat, a trouvé dans M. A. Ber-
nier tian si fidèle interprète que soîîveu.&
une émotion douloureuse s'emxparaiît <le
l'auda<itoire et arr'achaait <les larmes aux

pluts froids. M. A. Bernier a été le
lu ros <li soir, et il peut se féliciter avec
droit, c'unt succès complet dont le soit-
venir vivra longtem ps dlats ce collége.
Mille félicitations, et mille souhaits
pour l'avenir.

Un autre rôle que l'on commiit aussi,
et qiai prodluisit à Quéèbec tale énmotion
nion moins proronde quei le rôle<l-
lexitis (je veux parler lEnaeins,
a été joué par M1. E. Belleatu avec un
talent qu i nie aaouas surprend uaiechez
liii. La conavictiona et l'aime1 qua'il a1 sia
aippoarter damas l'exécution le ce rôle
d'une <iftielté proverbiale, lui a!ssurent
<les succès.i dotnt l'aivenir' lui déêrobe' le
secreOt.

Vouas vous r'appelez, sanas dote, ce
jeiune Caranus qui était comme l'ange
protecteur dia toit de sont père adoptif,
et qami, après avoir s:auvé l'haonneur <le
l'infobrtiiaé pèlêriia, "e consacra aitmaiais-
tère des autels pour le reste <le ses jours?'
Lejeuane Ernest De'Varennes s'est attiré
dans ce rôle toute la sympathie <le sont
auditoire et le cri qu'il a poussé eia ou-
vrant le testamaenat d'Ignottns a été tan
véritable coaap-dc-tlaêàtre. Olt ! commne
j'Pairais voulu voir at mnilieui <le nous
quelquaes unes de vos g-cntillcs inieszsag-
re.s: elles vouas diraient elles-môîaaes,
tout l'intérêt témoigné pair l'auditoire au
jeune Caîrinis, quai naonobstanat Qoii jeunea
.Ige, il actiaport6 an succî«.s qui le pi!;ie
:lia premaier rang <le aaos acteuai's.

(luae vouas <lire minitennat de.. iôlets
éonaiq lies si ce n'est que leb Sojarirei tic
sont mariés qouveat aux lar.nics qui brîl-
baienat sua' lit jolie dle maint auditeur.
MAL1 J. Roy, A. A 'can<l et J. Chabot
ont sans cesse excité l'hilarité mzênt-rale
et joaC lceur personnage àllcuo'epè
ce. MLM. CJ. Charlan<, O. I3oi'anger
et J. Carrier', donat je aie v'oudrais pas
pour beaucoup taire les ndôms ici, pieu-
vent se féliciter eux aussi de leur succès.
Quae tous. ces messieur's coninluenit ei
tiver des dispositions déjà trs-pronoa-
cées pour la scènie, et avant longtemps
nous aurons de nouveau l'occasion de pau-
blier leurs louangçs dans votre Abeille.

Sants parler <le la partie mucicale qui
a été splendide, et eai soalaitaat à l'-
cadémie St-Auguustin dle nombreux tri-
omplies commae celuii de mnercredhi der-
ntier, ntouas conelatoîs cri vous présentatt
1103 CXcuies et, nos relaaerchients.

ena .,friqtie.-Le-q Gotiver"
nemetstt Anglais et Portugéais se sont
entendas dernièrement pour, mettreo fin
nut conmmerco d'esclaves quai befisi
enatre le mov.uniiqîallo Mdua~a

La mi-carême.

Utne (le 110'. nbeilhüs collablor:atrices
avait bien voulut nous donner uit comp>te-
rendui (le lii joyeuise veillée donntée à lit
grand'salle lors (le la micaên.L'a-
bondasicc (les nmaières nus fo)rce à
priver no; aanii dle ce Joli mnoreau.
Nous nous perinettron'< cepenadaunt <le
ditre que, ià toits leï points (le vue,
la soirée a été un véritaible suicèé'. Un
certainî nouiile dle co11f tères, abdiquant
pourl'ui instaint les inoeurs des pecuples
civiliýt-,t nons donnièrenît le spectacle de
quelques sctènies tirées <le la vie et desi
coutumnes de nos sauvagesz. Costume des
plus bizarre, tatouage parfiîit, danses sur-

l)renantcs et échevelées, rien nie manquait
i l'illusion, Plis nmême le calmtinift, quel-
que dépaysé qu'il parût dans notre salle.
Nos meilleurs ci'tuiîsàc a abs

Nous avons 11l'linenr 'a'u, ré-
ception d'une magt;ntifiqute photographie
de la N'énérable Mère Marie le l'liear-
nation, (liae nous envoie le lrésidlent dit
Cercle cathuolique dle Quc'be<. M3oyeii-
nant cinaquante v'ent in-; on poura sepo
curer chezi les libaiics une semblable
phloto'graiphie, et on recevra <le plius unt
billet (lutit dr'oit à un objet valant de
a> cenitins ù~ Ï pia4tres,. Nous offlrans nosl
hiumnble, remnerciemnents à qui dle droit.

cuqdIc-N<iLsdemnandbons paradona
nlotre coll'l'espoild.kît A. G. dû lui avoir,
fiait dire dussoit article sur la St-Pit-
îî'ice, parui data iutrc deî'nieî' numétiro.

(;%% 1 r ~ 'J, ai I ica dle, clod s.aye

l~oioUesLocales.

011 a fà*t -à la ilt u mardi lier-
mier, unc collecte destinte à venir en aide
auit î:uaiî'e. paîuvr'es dlia ap-Blanc.

31. l'aal,é) J. 11offilà.ina est traniféré à
la cure de St-David et M. J.-E. Martin
à celle de &t-Frédéric. Ce changement
nie se f'era pas cependant avant le comn-
miencemient <le nmai.

On dlit que M. l'abbé F. Brunet) curé
de St-A 1 iollinaîire, se retire du muniitre,
pour' raisonl <le Fauté.

ûciété SI-F'ane'ois (le ,S5iIey. - M.
A lexandre Defby nous l fIait, jeudi der'-
nicr, une lecture sur une des plus belles
et des plus puissantes individ aalités (le
ce biècle, 'M. (le Montalembert. (Euvres;
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talents, vie <le l'homme, tout a été feil-
lé, mis à nut et appréciô avec jtstesse.
Habile à faire ressortir, par la di':posi-
tien des timbres, les côtC-î saillants et hat-
mineux de sont sujet, M. Dc'foy a brn
un portrait plein <le vie et (le relief. Oua
ne pouvait d'ailleurs choisir ue figure

plssymupatique que celle tic ce dernier
<'ls prcux,dIe cet homme taillé à l'antique,
ardent remuteur n'<C~uobles, toujours
prêtant aux grandes chiose le puissant
levier (le son éloquenîce, tendant la main
air faible et marquant le front dlit lâche
de la flétrissure br<Alaîîte <le soit umépris.

Socité- Lavral. - I)inanclio dernier
avait lieu dans cette Société une discus-
aion imiprovisjée, à bavoir. laquelle, de la
plum ois de l'épée, a faitlle plus (le bien.
àM. Arthur Delisle parla d abordi en fit-
veur de la plume, puis M. Adélard Gos-
selin cia fitveur (le l'épé'e. Les membres
de la Sociétt-Ljaval ont sang doute voulu
rendre hiommage à leurs valeureux aur-
cêtree, les héros (le Carillont et <le Chia-
teaaagnay, en donnsat a l'épée aine voixi
de ajrité.

C>oejt la première séance de ce genre
qiait encore et: lieu cette année àl la

Socét&-avaI. Les discutants ont en la
bonne idée de ne se permettre aucune
interruptrou Ibesdant leurs discours, et
certes il s'ou sont bien trouvés. lie suc-
cMs de ce premier pas encouragera sang
doute les membres à entreprendre plus
souvent de ces discussions improvisée.

Nécrologie.

Mercredi, à 1'1ilôpital-G-énérai, X. l'ab-
bé T.-J. Blarry, cloi-o tonsuré et élève
du Grand Séminaire. Son servieol sera
chanté demain à neuf heures et demie,'dam 1'élise do l'Hôèpital -toute la corn-
munaute y assistera

M. Barry n'était âgé que de 20 tans,
il appartenait au Vicariat Apostolique
do Nebrska, Etats-Unis.

Revue parlementaire.

e '***, 2-4 Mars, 18719.
Le tarif -ontinaaU à occuper les esprit8

dans la Capitale, il trouve beaucoup
d'admirateurs et quelques critiquoâ.
D'une Mani *ère générale, ont est bion ro-
connaisait eavers le ministôre qui a tenu
ço qu'il promettait. Il y a bien su r les
détails, quelques divor4çonces d'opinion
entre les difforeanto proviuîcos, qui ont
aussi des intérêts différents, -maiti tvut
va s arrange,,r pour le mlieux.
. Par cette politique fizealu, le Dominion
affirme sua autulnomie commerciale et
douanièrej et lat génèýruuse Anglotere
nous permet cette indépendanue.

Pourtant do l'autre côté de l'Atlanti-
que, quelques hommes d'état ont pr-o.
testé. Lord Campbell et M. l3rigiti
s'alarment d'un mouvement si contrairel
aux doctrines libr-e-échangistes do l'An-

glotorro actuelle. Mais, leuir répond le
Urnes, le Canada usec de u Mlégitime Il-
berté, et nous ne pouvons l'en emnpêcher.
-C'est un aveu précieux que nous fait

le Lýuissant ex-gane anglais.
manoibretisos dépuitatioiir a e ndent

encore auprès de 1 honorable Mlinistre
des linantuoe, qni lus écoute met, bonté et
es .uuie -torictisemont de rendre à toutes,

jntaiu. Yeuteuaids diL-t-e îeles nai-chauds
mnîifficturiers du Québec ont arrêté tor-
taines r-ésolutions qu'il veulent soumettre
au gouvernement. Nouisnauronis leplaisir
d'eni prendrae coiiuîaisanee salas un bref
délai.

Les privilôges du Mois de Mars
dg,, ir. ý.ends ale lu ti. , î.4a'ju l iim6n.

L~Eîecatholique côlebrait lu 25 la
grande, fito de l'Annoneuî:tion de la Très-
saiite Vierge Mairie.- La reto du 25 mars,
dit le pèr-eFaber, est do toutes les rotos
de l'année, la plu diflicile à célébrer di-
gutement. La feto de l'Annoneiation est
la fëato môme de l'incarnation . D'a rés
la tradition que nours oný léguée, les Apô-
tres eux-nmèmes, c'est bien on cette jour-
née à jamais mémorable dans les annales
do l'humanité, que le Verbe divin, par
lequel le Père éternel a créé le monde,
à'e3t fait chair au sein d'une Vierge, et
a habité parmi( nous. Aussi l'IE.lisc
suspend-elle en quelque sorte les saintes
tristesses do l'austère quarantaine, on
invitant ses enfants à adorer on ce jour
d'une manière plus spéciale les grandeurs
du Fils qui s'abaisse, à rendre grâces au
Père qui a aimé le niowle jusqu'd lui don-
ner soit Fils unigite, et aut Sain t-Eprit dont
la vertu toute-puissante a opéré une si
consolante merveille.

Le mois do mars, disent les Ilollan-
distos, est le premier des -mois. C'est on
mars que le monde a été créé, on mars
que notre :Rédom tenr a été conçu. Le
mois de mars est e premier des mois que
la lumière ait éclairé. LeFiat de.Dieu
qui a ordonné i la lumière do naître, et
Ie Fit de la Vierge qui a accepté la ma-
ternité divine ont été pr-ononcés tous
deux on ce mois.

C'est on mars que Jésus-Christ est
mort, et c'est le 25 mars qu'il revêtît
notre nature. Les Bollandistes croiAnt
encore qu'en mars aura lieu la fin d.u
monde. Lermon-le sera jugé dans ce mois
où il a été fait. Ainsi le jugement der-
nier berait l'anniversaire de la création.

Le mois de mars sor-it donc le mois
desý cotnmencemonts et le mois des rancir-
voileomett. Pour cette raison p eut-être,
il a été appelé Màwn du mot Artius qui
veut dire complet. Chez les Italiens son
nom était -Prinius, le premier. Chez les
Hébreux, il â*appelait Ytzai, et c'estpr
lui que commençait l'année. Les.R-
mains aplretltrdu nom de la
diviniti à laquelle la gue3rre était dédiée.
Chez Ce peuple gurieJ premier des
mois fut affecté A la première des idoles,
i l'idole préférée.

Les tr-aditions les pîlus antiquies di,

monde attribuent aussi au mois de mars
loti plus remarquables priviléges. Il au.
rait vut, dit-on, la premiére victoire do
Dieu. Co serait le 25 mars que Satan
aurait été vaincu par l'Archannge Saint.
Michel, pour a-cir refutsé d'adorer d'a-
vance Celui qui, tant do siècles plus tard,
devait être conçu le 25 mars.

Lod Anges fur-ont créés on môme tenip%
que la lumière, et la lumière fat séparée
des ténèbres. La séparation dos bons et
mauvai:3 anges est mysitérieusemeCnt la.
diquée par cette division. Et puisque
la lumière existait commao l'ange, avant
l'homme; le 25 mars a dono pu voir le
premier combat et la première victoixo.

Adani naît; il pèche et meurt après
une existence de neuf cent trente une.
Son crâne, d'après la tradition, fat en-
terré le 25 mars sur la montagne du Cal.
vairo que devait surmonter trois mille,
ans plus tard la croix du second .Adam.

Toujours d'ap rès la tradition la plus
antique, Abel, le premier martyr, a été
assassiné le 25 mars. Le jour 'du premier
homicide a dit être pour Adani un jour
révélateur. La mort avait été annoncée
à notre premier Père; elle tie lui avait
point encore été montrIée.

C'est le 25 ma&rs que le grand prêtre
MLelchaisédch aurait offert au Très-Haut
le pain et le vin. Le mystérieux sacrifice

vin, pour annoncer l'Eucharistie qui de-
vait etre établie en mars.

C'est aussi en mars qu'Abrahanî, ait
jour de son éprouve, conduisit Isaae sur
le mont IMeria, pour l'immoler. La vic-
time véritable devait, après quelque&
mille ans, être immolée on mars. En
mars devait s accomplir la Réalité. Liaae
était l'ombre et l'imago do celui qui de-
vait plus tard gravir la montagne du

-Calvaire, et qui, dans son immolation, ne
fut point remplacé par un boue.

C'est on mars, dit encore la tradition,
que les Hébreux ont pakaé la mer Bouge
à pied sec. la premiýre Pàque s'accomt-
plit en mars. Saint pierre, le premier
vicaire de Jésus-Christ sur la terre, à été
tiré de la prison par. un ange, au mois
do mars. C'est aussi dans ce mois, que
les 'lnges avaient été témoins de la sortie,
glorieuse de Jésus do Nazareth de la
prison du tombeau.

«St ces nombreux et solennels anniver.
Daimo ne semblent pas do pures coïnci-
dences. Ils se répondent les uns aux au.
tres, comme les échos se répondent do
montagnes oni monta-"es Ils marquent
pl utôt-les heures sur l'horloge du tempo.
La nuée qui guidait les Hlébreux dans le
désert était faite do lumière et d'oinliro.
Ainui le plan gigantesque qui embrasse
la création, la redemption et la consom-.
mation est tantôt obscure et tan tu lumE-
feux. La main puissante qui guide l'hu-
manité Atravers lsâges, tantôt baissé
et tantôt soulève le voile derrièro lequel
apparaissent les mystérieuses et sublimes
harmonies de l'éternité.

ImpeimE par Pý.-G DEL=%L Qu6bac.


